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Bonsecours,
Amfreville-la-Mivoie, Belbeuf,  

Boos, Franqueville-St-Pierre,  
Fresne-le-Plan, Gouy, La Neuville-

Chant-d’Oisel, Le Mesnil-Esnard,  
Les Authieux, Mesnil-Raoul, 

Montmain, Quevreville-la-Poterie, 
St-Aubin-Celloville, Ymare

Le journal des paroisses St-Paul du Mesnil Plateau de Boos 
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Parler de Dieu. Parler à DieuFaire grandir dans la joie 
et la sérénité

Un enfant  
nous invite…
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M ais par ailleurs, les enfants 
sont mis à rude épreuve. En-

fant-roi, enfant-objet, enfant-tyran, 
ou enfant abandonné. Qu’ils soient 
très gâtés, ou oubliés, nous sommes 
face à la même difficulté. Comment 
dans notre société, élever les en-
fants dans le «‌juste amour‌» ? Com-
ment leur donner, dans l’éducation, 
la «‌bonne confiance en soi‌» ?
Si on ne leur donne pas assez 
d’amour et assez confiance en eux, 
ils ne pourront prendre leur envol.
Mais si on leur fait croire qu’ils sont 
des génies, sans que cela ne soit 
vrai, le réveil sera douloureux.
Parents, éducateurs, adultes, ne 
démissionnez pas de la responsa-
bilité qui est la vôtre, car il faudra 
justement en répondre. Vous avez 
reçu l’autorité qui est toujours un 
service. Et le mot «‌auctoritas‌» en 
latin signifie «‌qui donne vie‌».
Votre amour peut être exigeant si 
c’est bien pour une véritable crois-
sance de l’enfant.

Alors que nous allons fêter Noël, 
nous pourrons encore contempler 
le mystère d’un Dieu qui Se fait 
Enfant. Nous sommes ainsi invités 
à regarder tous les enfants, habités 
de cette lumière et de cet appel : 
l’amour que vous donnez à vos en-
fants est toujours un rendez-vous 
pour l’éternité.

—— ABBÉ FRÉDÉRIC MASSET

L’enfant ? Il tient une place centrale dans notre société 
qui le magnifie, évoquant avec romantisme le mystère 
de l’enfance. Nous relisons tous notre propre enfance, 
parfois en l’enjolivant. La jeunesse devient une vertu, 
alors qu’elle n’est qu’un passage.

L'enfant ?
Père Parfait Mawouwodo 

Le père Parfait 
Mawouwodo est 
arrivé du Togo sur 
notre paroisse en 
tant que prêtre 
auxiliaire. 
Donnons-lui la 
parole : «‌J’ai 
56 ans et je suis le 5e garçon dans 
une famille de 9 enfants. J’ai été 
ordonné prêtre en 1992, je viens de 
fêter mes 25 ans de sacerdoce. J’ai 
été curé de plusieurs paroisses dans 
mon pays.
Je suis heureux de venir seconder le 
Père Frédéric dans ces grandes 
paroisses de Saint Paul du Mesnil-
Plateau de Boos et de Bonsecours.
Merci à tous ceux qui m’accueillent 
ici et m’aident à m’installer dans une 
maison mise à disposition par les 
Sœurs de la Providence‌».
Et il ajoute, avec un grand sourire : 
«‌Appelez-moi Père Parfait, ma 
modestie n’en souffrira pas !‌»
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TÉMOIGNAGE

Faire grandir dans la joie 
et la sérénité
CATHERINE, VOUS ÊTES 
PROFESSEUR DES ÉCOLES, 
POURQUOI AVOIR CHOISI 
DE TRAVAILLER AUPRÈS 
D’ENFANTS ÂGÉS DE 3 À 
5 ANS ?
Lorsque j’avais 15-16 ans, j’ai pris 
beaucoup de plaisir à m’occuper de 
mes premiers neveux. J’ai alors choi-
si une formation qui me permette de 
travailler avec des jeunes enfants. Je 
suis rentrée dans l’enseignement 
avec l’espoir d’exercer en maternelle 
pour son côté maternisant. Je suis 
un peu une deuxième maman pour 
les enfants qui me sont confiés.

À QUOI VOUS INVITENT-ILS ?
Ils m’invitent à entrer dans l’inti-
mité de leur famille en racontant 
ce qu’il s’y passe et à partager leurs 
joies comme leurs petits malheurs. 
Ils m’invitent à découvrir chacun 
comme une personne unique car 
ils sont tous différents quoique du 
même âge. Ils m’invitent à m’adap-
ter à chacune de leurs personnalités 
et à me remettre en question face 
à leurs différentes réactions à une 
même situation. Il me faut trouver 
un juste milieu pour que chacun 
y trouve son compte. Je dois sans 
cesse réinventer ma façon de faire.

QUE VOUS APPORTE VOTRE 
MÉTIER ?
Beaucoup de joies ! Le contact avec les 
enfants est, pour moi, fondamental. Je 
ne me verrais pas faire un autre métier. 
Il me ressource, me redonne le moral 
quand je ne l’ai pas. Je suis émerveil-
lée par la curiosité des petits. Tout les 
intéresse : la vie, les autres, leur envi-
ronnement, même des choses qui me 
paraissent banales ! Ils connaissent 
beaucoup de choses et en demandent 
toujours plus. Quand j’aborde un nou-
veau sujet, je les questionne pour 
comprendre ce qu’ils savent déjà ou 
imaginent savoir, ensuite, à moi de 
corriger ou compléter leurs connais-
sances. Ils me surprennent souvent !
Ils m’apportent de l’énergie et du dy-
namisme, le souffle nécessaire à ma 
journée de travail. Avec eux, je ne me 
sens pas vieillir !

Ils demandent beaucoup d’attention 
de ma part, d’abord pour assurer 
leur sécurité et leur bien-être, mais 
je veille aussi à ce que chacun parti-
cipe, ne soit pas en retrait, aille vers 
les autres.
Je dois faire preuve aussi d’humilité. 
En début de carrière, je préparais des 
programmes très chargés afin de leur 
inculquer de nombreuses connais-
sances, alors qu’il faut leur laisser du 
temps libre pour assimiler, provoquer 
des discussions pour les aider à verba-
liser ce qu’ils ont fait et valoriser leurs 
apprentissages.

LES ENFANTS VOUS FONT-
ILS CONFIANCE ?
La confiance se met en place pro-
gressivement en début d’année, le 
temps de faire connaissance. Il me 
faut entrer dans leur bulle pour les 
aider à s’adapter à la vie en collec-
tivité. Je suis là pour les faire gran-
dir, pas pour faire le gendarme. Je 
suis leur repère. D’ailleurs, si je dois 
m’absenter une journée ou plus, ils 
sont perdus avec la personne qui 
doit me remplacer. Je souhaite que 
les enfants viennent en classe avec 
envie. Je suis là pour les aider dans 
leurs premiers apprentissages. C’est 
mon rôle de découvrir pourquoi tel 
ou tel reste à l’écart, ne participe pas 
ou ne semble pas à l’aise. Il peut sim-

plement s’agir de fatigue car la vie en 
collectivité est rude pour les tout-pe-
tits. Quand la confiance est installée, 
mon métier est très gratifiant.

QUEL EST VOTRE REGARD 
SUR VOTRE MÉTIER ?
Mon métier est passionnant, tou-
jours à réinventer, plein d’imprévus, 
de moments de tendresse ou de 
stress. Les conditions de travail ont 
changé. Il est de plus en plus fré-
quent que des petits de trois ans re-
jettent toute autorité en tentant des 
négociations : «‌à la maison, je peux 
faire ceci-cela…‌» pour contourner les 
règles. Il m’arrive d’enregistrer ou 
de photographier les enfants dans 
diverses situations pour faire parta-
ger la vie de la classe aux familles. 
La porte de ma classe est toujours 
ouverte aux parents qui peuvent 
ainsi prendre connaissance de mon 
travail et de celui de leurs enfants.
J’enseigne avec passion, je m’inves-
tis beaucoup, j’ai bonne conscience 
et je fais la part des choses. Quand 
les petits arrivent le matin avec un 
grand sourire et me sautent au cou, 
j’oublie tout le travail en amont. Je 
suis là pour leur apporter le maxi-
mum et les faire grandir dans la joie 
et la sérénité.

—— CATHERINE
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I l est facile de le per-
cevoir, il suffit de se 

retrouver en présence d’un 
jeune enfant.
Auprès de cette jeune 
maman qui contemple son 
nouveau-né endormi : elle 
ressent toute la confiance 
qui occupe jusqu’à la respi-
ration de son enfant. Cela 
l’invite à s’interroger sur 
son expérience person-
nelle de la confiance…
Auprès de ce petit qui se 
révèle très exigeant envers 
sa maman, essayant de lui 
soutirer toutes les appro-
bations nécessaires à la ré-
alisation de ses moindres 
caprices… On pense intérieurement : 
«Ah ! Non ! Ça, je ne supporte pas !»
Mais au fait, cela se passait comment 
lorsqu’on réclamait quelque gâterie à 
sa maman ? Et ainsi de suite…
Observons nos rencontres avec des 
enfants, et portons attention à nos 
réactions : ce petit enfant que nous 
fûmes continue de résider en nous, 
il est le premier à exprimer combien 

il demeure sensible aux situations, si 
fines soient-elles. Cela suffit pour nous 
rendre compte combien notre Adulte 
est marqué par notre Enfant.
Accueillons ce petit enfant : il nous 
apprend l’humilité, il réveille notre 
véritable identité. Il nous entraîne à la 
confiance.

—— SOPHIE

Un enfant

Un enfant
ça vous décroche un rêve
ça le porte à ses lèvres
et ça part en chantant

Un enfant
avec un peu de chance
ça entend le silence
et ça pleure des diamants
Et ça rit à n’en savoir que faire
et ça pleure en nous voyant pleurer
ça s’endort de l’or sous les paupières
et ça dort pour mieux nous faire 
rêver

Un enfant
ça écoute le merle
qui dépose ses perles
sur la portée du vent

Un enfant
c’est le dernier poète
d’un monde qui s’entête
à vouloir devenir grand
Et ça demande si les nuages ont des 
ailes
et ça s’inquiète d’une neige tombée
et ça croit que nous sommes fidèles
et ça se doute qu’il n’y a plus de 
fées

Mais un enfant
et nous fuyons l’enfance
un enfant
et nous voilà passants
un enfant
et nous voilà patience
un enfant
et nous voilà passés

—— JACQUES BREL 1968

Quand l’enfant nous renvoie 
à notre propre histoire
En chacun de nous réside un petit enfant ! Il n’est pas mort, il vit toujours, il réside en 
nous-mêmes, même si nos traits ont un peu vieilli ! Il réagit aux situations qui le font 
vibrer, avec les mêmes affects et les mêmes réactions.

Il n’est pas anodin que Jésus s’incarne dans un petit enfant. Car l’enfant 
nous ouvre à la confiance et à la joie. Par sa fragilité il nous invite aussi à 
accueillir nos propres fragilités et celles des autres.

– «‌Je suis allé à Paris 
voir la Tour échelle !‌»

– «‌Ma maîtresse, elle a plein de 
taches de douceur sur le 

visage !‌» (rousseur)

– «‌D’accord, c’est toi le 
chef, mais c’est moi qui 

décide…‌»

– «‌Papa, comment tu fais pour 
prendre des sous au Crédit à 
bricoles ?‌» (Crédit agricole)

– «‌Avec Papi, on a pris le train 
mouillé‌» (tramway)

– «‌J’ai été fait pour 
que tu sois ma maman‌»
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Lorsque l’enfant paraît
Annabel, vous êtes sage-
femme depuis plusieurs 
années, qu’est-ce qui 
vous plaît dans cette 
profession ?
Annabel. Tout  ! Cependant, je 
travaille principalement en salle 
d’accouchement. C’est un métier 
merveilleux  : être là, aux côtés des 
couples, au moment de la rencontre 
avec leur enfant. La naissance est un 
moment unique, où tant de choses se 
jouent pour la suite.

C’est toujours merveilleux ?
Non, bien sûr, il y a des accouche-
ments difficiles. Et puis, je ressens 
une certaine frustration de ne pou-
voir connaître et avoir préparé à la 
naissance les couples que j’accueille 
pour l’accouchement. Ce serait mon 
idéal ! En effet, c’est un peu compli-
qué actuellement pour les femmes 
enceintes. Elles ont beaucoup d’in-
terlocuteurs  : gynécologue, écho-
graphiste, obstétricien, sage-femme, 
puéricultrice, kinésithérapeute. Le 

passage de nombreux tests et l’at-
tente des résultats engendrent aussi 
de l’inquiétude. Une prise en charge 
la plus globale possible par une 
sage-femme réalisant aussi l’accou-
chement apporterait pour certains 
couples beaucoup de réconfort dans 
cette étape où tout est découverte et 
questionnement.

Avez-vous des projets ?
Oui, en parallèle de mon activité, je 
me forme en «haptonomie». Cette 
discipline permet de créer des liens 
avec le bébé avant sa naissance au 
moyen du toucher affectif, ce qui ren-
force le trio «Papa, Maman, Bébé» 
dès la vie intra-utérine de l’enfant. 
J’espère pouvoir mettre en œuvre un 
jour tout ce que j’apprends, car ac-
compagner affectivement la vie dès 
le commencement de celle-ci, c’est 
offrir aux parents et à leur enfant de 
grandes chances d’avancer heureux, 
ensemble… et c’est tout ce que je 
leur souhaite !

—— PROPOS RECUEILLIS PAR ISABELLE

A u Mesnil-Esnard, une rési-
dence, La Source du Mesnil, 

accueille dix adultes sujets à une 
maladie psychiatrique. Ils y ont leur 
appartement et beaucoup vont à 
l’hôpital de jour.
Une maîtresse de maison et un ani-
mateur sont présents à mi-temps et 
des bénévoles de l’association Vivre 
Ensemble apportent un complément 
d’animation. Ceux-ci interviennent 
surtout le samedi et le dimanche et 
proposent des activités : sorties na-
ture, piscine, vélo mais aussi sorties 
culturelles et sportives, en lien avec 
Cultures du Cœur. 
Bernard, un des bénévoles, nous 
présente les personnes de cette rési-
dence et ce qui lui semble important 
dans leur accompagnement : «‌La ma-
jeure partie des résidents sont sujets 
à des hallucinations ou des crises 
d’angoisse. Il faut faire les activités 

en petit groupe et faire naître une 
relation de confiance. Le tandem que 
je pratique, entre autres, avec eux 
est pour cela formidable : sur le vélo, 
ils se laissent aller aux confidences… 
Les médicaments bloquent leur moti-
vation et leur notion du temps n’est 
pas la nôtre : ils vivent au présent, 
s’investissent dans l’activité à l’ins-
tant T mais pas forcément la fois sui-
vante. Nous essayons de les motiver 
par le groupe : par exemple chanter 
ensemble pour ensuite proposer de 
présenter le résultat. En fait le fonc-
tionnement collectif de La Source 
du Mesnil est fait pour les respon-
sabiliser et les stimuler à faire des 
choses. Beaucoup sont «‌spirituels‌» : 
ils écoutent l’intérieur, ils ont moins 
de barrières que nous pour côtoyer 
un autre monde. Certains sont allés 
avec plaisir aux soirées prière à la 
basilique.

Ces personnes nous invitent à l’humi-
lité et à la confiance. L’humilité, c’est 
accepter qu’ils refusent notre proposi-
tion, écouter leurs idées, ne pas faire 
à la place mais être avec. La confiance, 
c’est ne pas se poser de questions : il 
se passe rarement ce qu’on avait pré-
vu mais ça marche !‌»

—— PROPOS RECUEILLIS PAR JANINE

«Ne pas faire à la place mais être avec»

Contact

Vivre Ensemble a besoin de bénévoles pour 
accompagner les résidents ! Contact : Bernard 
Martin blm39ecua15@yahoo.com

ISIG
N

STO
C

K



6

Le chant, un chemin  
vers l’Au-Delà
«‌Glo ooooo ooooo ooooo ria» : pour les plus anciens, cela chante encore  
à nos oreilles, éveillant les «‌Noëls‌» de l’enfance, l’entrée dans le mystère !  
Premiers pas dans les secrets de Dieu ! 

À l’image de ces crêtes et de ces 
creux que nous donnaient à 

contempler les crèches en papier 
rocher… Pour y pénétrer toujours 
plus profond, pour deviner une 
autre Présence !
Au fait, les Glo ooooo ooooo oooooria 
qui résonnent aujourd’hui dans nos 
temples commerciaux éveillent-ils 

encore au mystère ? Chantent-ils un 
au-delà ? Mais non !… «‌Un ici-bas‌» !
L’enveloppement musical n’est-il pas 
cheminement, élévation, quand bien 
même il n’aurait été pensé qu’en 
termes de consommation ?
Irrésistible, la mélodie entraîne vers 
des paradis que l’on voudrait célestes.
La musique : «‌c’est l’art qui, réglant la 

voix, passe jusqu’à l’âme et lui inspire le 
goût de la vertu.‌» (Platon)
Alors, chantons à en perdre haleine : 
Glo ooooo ooooo ooooo ria.
Il nous conduira, au-delà de la vertu, 
jusqu’à Jésus.

—— SŒUR DOMINIQUE SAVIO

– «‌Dites, les enfants, 
en Angleterre, on parle 

l’anglais, en Allemagne, on 
parle l’allemand et en France ? En 

France, eh ben, on parle… 
normal‌»

– Fanny et Marion jouent à 
messe. Fanny donne la 

communion : «‌Encore du Christ, 
encore du Christ, encore du 

Christ…‌» !

– «‌Comment 
s’appelle ton papa ? 

Papa, il s’appelle Chéri, 
Chéri Duval

– Denis revient d’un match de foot, il 
a perdu. Son fils lui demande la 

couleur de son maillot : «‌jaune‌» et 
les gagnants ? «‌Bleu‌»… Ben, 

pourquoi t’as pas mis un 
maillot bleu ?

– «‌Les glaces, ça me 
délice…‌»

– «‌Marie, elle a la chair de poule 
et moi, j’ai la chair de coq…‌»

– «‌Est-ce que je peux avoir mes 
4 ans avant mon 
anniversaire ?‌»

– «‌Moi, j’ai peur des 
rhino-féroces !

– «‌Tu sais comment elle 
s’appelle la sœur de ma 

mamie ? Elle s’appelle Jeune-
vieille !‌» (Geneviève)
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Parler de Dieu. Parler à Dieu
Au cours de la messe du dimanche, les enfants de trois à six ans sont pris en charge  
par de jeunes parents pour un temps spécifique d’éveil à la foi. 

L e plus souvent un extrait de 
l’Évangile du jour est présenté 

aux petits, conté comme une his-
toire. La Parole de Dieu leur devient 
vivante par l’échange qui suit, les 
réponses à leurs interrogations, 
le chant, le mime, le coloriage ou 
le découpage… et le temps joyeux 
de prière, précédé d’un instant de 
silence de tout leur être. Il s’agit de 
conduire l’enfant de l’émerveille-
ment spontané à l’admiration de la 
grandeur de Dieu exprimée dans la 
louange. 
Grain de Sel a interrogé Florentine, qui 

donne de son temps à ces enfants, 
avec son époux : «‌Chaque lecture de la 
Bible suscite de nouvelles interrogations 
et découvertes surtout si elle se fait en 
couple ou en équipe. La recherche de re-
productions d’œuvres d’art, de musique, 
de film, adaptées au thème, enrichit la 
préparation ancrée dans le concret de 
l’existence de ces petits.
Malgré tout le sérieux apporté à la 
préparation, ils nous surprennent par 
leurs questions inattendues, leurs 
réflexions profondes et parfois même 
leur niveau de connaissances. Pendant 
le temps de prière nous sommes éton-

nés de leur ferveur, de l’authenticité 
de leur foi naissante. Ils nous incitent 
à faire preuve d’une humilité crois-
sante dans notre rapport à Dieu et aux 
autres, bref ils nous stimulent à faire 
grandir notre foi.
Par cet éveil à la foi, les enfants ap-
prennent qu’ils sont aimés de Dieu, le 
Seigneur de l’Univers, ce qui les rend 
fiers et heureux, les ouvre confiants à 
un monde plus vaste. Par la suite, cette 
approche les invite personnellement à 
Le suivre sur Son chemin d’amour.‌»

—— PROPOS RECUEILLIS  

PAR DENISE
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DITES-MOI, MONSIEUR LE CURÉ

«Qui sont les rois mages ?»
Quand on sort les santons du placard en décembre, il en est trois qu’on laisse loin de 
la crèche ; au fond de l’église, coincés par terre entre confessionnal et baptistère, en 
punition tout au long de l’avent... Et le dimanche, quand les enfants les dénichent par 
hasard, on leur dit : «Attends, ils ne sont pas encore partis, ils viennent de très loin, 
ils arriveront à la crèche début janvier, à la fête de l’Épiphanie, on les fêtera avec la 
galette des rois !»

L es «rois mages» ne sont pas... 
rois  : ce sont plutôt des voya-

geurs, des migrants – pas aussi 
miséreux que nos réfugiés qui 
fuient leurs pays en guerre, certes. 
Ils ont eu le temps de préparer leur 
voyage, d’affréter une caravane de 
prestigieux chameaux, d’acheter 
des cadeaux (pas utiles, mais somp-
tueux)... Rien cependant qui justifie 
qu’on les couronne... 
Ils ne sont pas... trois, en tout cas 
pas avant le IXe siècle. La légende 
les dit Perses (Iraniens aujourd’hui) 
et les écrivains s’en donnent à cœur 
joie pour parler du quatrième  : le 
très joli roman de Michel Tournier 
en 1980 s’intitule Gaspard, Melchior 
et Balthasar et raconte l’histoire de 
Taor, mais je n’en dirai pas plus... 
Lisez !

L’ONU EN MARCHE
Vous voulez absolument les identi-
fier, c’est votre côté douanier... Al-
lez, un petit tour dans la légende…
– Le Blanc, c’est le vieux, il s’appelle 
Melchior, il a réussi dans la vie, il ap-
porte un lingot d’or... Ce qu’on offre 
pour le coup au... roi. Marie a dû se 
demander ce qu’elle allait en faire, 
mais l’Église honorera le «Christ 
Roi»... Prophétique, Melchior avait 
deviné qu’il était en face de l’unique 
«royal baby» !
– Le Jaune, c’est le petit jeune, il 
s’appelle Gaspard, il apporte de 
l’encens, carrément un cadeau pour 
un dieu ! Sait-il que le petit enfant 
Jésus est le Fils de Dieu ?
– Le Noir, la cinquantaine majes-
tueuse, on dirait un sage africain, 
s’appelle Balthasar, lui, son cadeau 
est mystérieux  : de la myrrhe, un 
onguent pour les morts. Funeste 
présage pour le bébé ? C’est comme 
s’il lui disait : «Méfie-toi, petit, la vie 
n’est pas facile, tu seras confronté à 
des forces de mort... Mais tu en sorti-
ras... Vivant !»

Le côté génial de cette légende est 
l’aspect multiculturel et intergéné-
rationnel des mages : c’est l’ONU en 
marche, c’est tous les âges de l’hu-
manité qui font route ensemble  ! 
Mais qui sont-ils en vrai ? Allez lire 
dans la Bible l’évangile de saint 
Matthieu, le seul qui en parle, au 
chapitre 2.
Ils sont drôles, ils doivent rire en-
core du bon tour qu’ils ont joué à 
Hérode. Quand le méchant, le dicta-
teur, se retrouve berné, on a le droit 
de rire de bon cœur !
Ils sont renversants  : des adultes, 
savants, riches sont à genoux devant 

un gosse de pauvres et d’immigrés ! 
Ils illustrent magnifiquement le 
Magnificat !
Ils sont mobiles et intelligents  : ils 
ont quitté le confort de leurs loin-
taines demeures, ils ont étudié, 
puis ont pris le risque du voyage, du 
déplacement.
Ils sont chercheurs de Dieu  ; ils 
n’ont pas le nez dans le guidon, en-
fin dans les oreilles du chameau, ils 
ont les yeux fixés sur une étoile qui 
leur sert de guide : c’est l’image de 
leur foi, de leur confiance en Dieu, 
de leurs rêves qu’ils n’ont pas aban-
donnés  : «Un jour viendra couleur 
d’aurore» (Aragon), le jour de Dieu 
qui vient nous visiter, le jour de 
l’Incarnation, le jour de la promesse 
de la joie et du salut pour tous les 
peuples !

—— PÈRE JEAN-MARIE POITOUT

«C’est tous les âges de 
l’humanité qui font route 
ensemble ! Mais qui sont-
ils en vrai ?»

C
O

RI
N

N
E 

M
ER

C
IE

R 
- 

C
IR

IC



9

PEOPLE : CHRISTOPHE BARRATIER

«Jésus, c’est l’absence de compromis»
Metteur en scène du film Les choristes, Christophe Barratier présente cette année, avec le 
compositeur Pascal Obispo, un spectacle musical sur la vie de Jésus, en tournée dans toute la 
France en 2018. Il avoue que ce défi artistique fait écho à sa foi personnelle.

POURQUOI S’ÊTRE LANCÉ 
DANS UN TEL CHALLENGE ?
Christophe Barratier. C’est Pascal 
Obispo qui m’a proposé le projet il y 
a quatre ans. J’étais surpris, et je me 
suis demandé si cela correspondait à 
quelque chose de profond chez lui. Car 
il s’agissait de s’attaquer à 
un personnage qui a fait 
basculer le cours de l’hu-
manité, que tout le monde 
connaît, ce n’est pas rien. 

EN QUOI CE 
PROJET FAIT-IL 
ÉCHO À VOTRE FOI 
PERSONNELLE ?
Je me suis posé beaucoup 
de questions : suis-je légi-
time pour traiter un tel 
sujet ? S’agit-il d’une quête 
personnelle ou d’une mis-
sion à remplir ? Je n’ai pas 
vu le projet comme une 
mission prosélyte mais plus comme 
une quête. De mon côté, ma foi person-
nelle s’est dissoute au moment de mon 
adolescence, même si j’ai grandi dans 
une famille pratiquante, avec une vie 
paroissiale. Mais récemment, j’ai repris 
le chemin, non pas de l’Église mais des 

églises. Et quand j’ai vu Pascal Obispo 
me proposer ce projet, avec une foi 
qu’il exprimait de façon sous-jacente, je 
me suis dit que l’on ressentait la même 
chose. Ça a vibré à l’intérieur de moi. 
Même si à un moment donné, j’ai eu 
peur de cette production ambitieuse, je 

n’arrivais pas à dire 
non et j’ai dit oui !

COMMENT 
AVEZ-VOUS ÉTÉ 
ACCOMPAGNÉ ?
L’universitaire Victor 
Sabot nous a aidés 
à écrire le livret. Il 
nous fallait être scru-
puleux dans l’étude 
des évangiles, et 
dans la manière dont 
on allait les inter-
préter et les choisir. 
D’ailleurs, je n’ai pas 
eu l’impression de 

faire un scénario, mais plus une quête, 
comme un chercheur qui allait aux ra-
cines profondes de ce qui nous fascine 
dans cette histoire. Mais attention, ce 
spectacle présente juste la vie de Jésus. 
Nous n’imposons pas la naissance du 
christianisme quatre siècles après. Il n’y 

a pas de prosélytisme. Mais si le spec-
tacle donne ensuite envie aux gens de 
croire en Jésus-Christ et en Dieu, j’en 
serai bien sûr ravi ! 

QU’EST-CE QUI VOUS 
INTERPELLE CHEZ LE CHRIST ?
L’absence de compromis avec ses 
convictions. Jésus est quelqu’un qui 
écoute, pardonne, délivre des mes-
sages, accorde sa miséricorde. Mais à 
un moment donné, il l’a prouvé, si on 
ne peut plus discuter, il préfère mou-
rir à se déjuger. C’est un courage im-
mense. 

ROBERT HOSSEIN AVAIT DÉJÀ 
RÉALISÉ TROIS SPECTACLES 
SUR JÉSUS. COMMENT 
RENOUVELER LE GENRE ?
Son spectacle était une narration, avec 
la voix de Robert Hossein et les acteurs 
ne chantaient pas. Nous avons souhaité 
revenir aux origines, avec le souci d’être 
proche de la réalité de Jésus, en termes 
de costumes, de décors. Plus nous se-
rons au plus près de cette réalité, plus 
nous toucherons à son universalité.  

—— PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU 
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Un petit enfant nommé Jésus
Il s’en est passé des évènements depuis quelque temps en Judée ! Partout la police 
d’Hérode est à l’affût et rien ne lui échappe : les bergers de Bethléem ont raconté ce 
qu’ils ont vu une certaine nuit, la visite des mages n’est pas passée inaperçue, les 
paroles de Siméon et Anne au Temple sont remontées jusqu’aux oreilles d’Hérode... 

D ans son palais, Hérode marche 
de long en large, les sourcils 

froncés, le regard vers le sol, les 
mains dans le dos, visiblement il est 
inquiet : si tous les rapports qu’on lui 
a faits sont exacts, cet enfant dont 
lui ont parlé les mages va un jour 
menacer son trône – il voit loin, Hé-
rode, rien ne l’arrête jamais, il a déjà 
exterminé ses proches parents et 
tous ses possibles rivaux –, ce n’est 
pas un nourrisson qui va se mettre 
en travers de son chemin ! Donc, cet 
enfant doit mourir ! Mais où le trou-
ver ? Il a bien été vu au temple, mais 

depuis on n’a plus entendu parler de 
cette famille, les mages ne sont pas 
venus au rapport comme il le leur 
avait demandé. Fou de colère, il lance 
alors cet ordre terrible  : «Allez tuer 
tous les enfants mâles à Bethléem et 
dans les environs ! Tous ceux de moins 
de deux ans  !» Aussitôt, les gardes 
d’Hérode se répandent dans Beth-
léem, s’engouffrent dans chaque 
ruelle le glaive à la main, entrent 
dans les maisons et exterminent 
sans aucun état d’âme chaque petit 
garçon qu’ils y trouvent. Bientôt la 
ville retentit des hurlements de dou-
leur des mères, des cris de terreur 
des enfants…
Et Jésus  ? Celui qu’Hérode voulait 
faire périr, qu’est-il advenu de lui ? 
Juste avant le massacre, un messa-
ger de Dieu s’est adressé à Joseph 
dans son sommeil –  Dieu utilise 
souvent ce moyen pour dire son 
message : «Lève-toi, prends avec toi 
l’enfant et sa mère, et fuis en Égypte. 
Restes-y jusqu’à ce que je t’avertisse, 
car Hérode va rechercher l’enfant pour 
le faire périr.» Joseph n’a pas hésité 
une seconde : vite, il a réveillé Ma-
rie, et pendant qu’elle prépare le 
bébé, il selle l’âne et lui attache sur 
les flancs tout ce qu’il peut réunir en 
hâte : le peu de provisions qu’ils ont 
en réserve, quelques vêtements, 
une outre d’eau… Marie s’assoit sur 
l’âne avec son enfant dans les bras 
et ils se mettent en route.

ACCUEILLIS EN ÉGYPTE
Arrivés en Égypte, ils sont accueil-
lis par la communauté juive, nom-
breuse dans ce pays, et une famille 
les héberge. Joseph va pouvoir re-
prendre son métier : un charpentier 
égyptien, débordé de travail, est 
content de trouver de l’aide. Jésus 
grandit dans l’anonymat de l’exil. 
Tous vivent dans l’attente et dans 
l’espoir d’un retour au pays. 
Et un jour l’envoyé du Très-Haut 
revient visiter Joseph dans son som-
meil : «Lève-toi, prends l’enfant et sa 
mère, et mets-toi en route pour la terre 
d’Israël, car ils sont morts ceux qui en 

voulaient à la vie de l’enfant.» Quelle 
joie dans la famille ! Vite, on réunit 
le maigre bagage, on charge l’âne 
fidèle et en route par la même piste 
pour la Palestine.

RETOUR AU PAYS
Ah, la joie de Joseph et Marie à leur 
arrivée en Galilée ! Pour Jésus, c’est 
une découverte. Au pas un peu 
hésitant de ses deux ans, la main 
dans celle de son père, il s’avance 
vers la maison blanche de Nazareth, 
Joseph pousse la porte, le visage 
rayonnant de bonheur, ils entrent 
dans la cour, le figuier en son centre 
a bien grandi ! Des poules picorent 
à son pied, Jésus se précipite pour 
les attraper, elles s’enfuient en 
caquetant, il bat des mains, ravi  ! 
Puis ils font le tour des lieux, Joseph 
présente la maison  : voilà l’étable 
pour l’âne, l’hiver on y accueille 
aussi les moutons, puis la réserve 
où on abrite les provisions, la pièce 
où on habite, le coin où on allume 
le feu pour préparer les repas… Ils 
font ensuite le tour du jardin. Il est 
envahi de mauvaises herbes, Joseph 
montre à Jésus l’emplacement des 
légumes, et lui dit que bientôt ils 
planteront ensemble, quand il aura 
débroussaillé…

—— CÉCILE LEURENT

Histoire extraite du livre de Cécile 
Leurent, Contes bibliques (2016, 
Bayard Service Édition), inspirée de 
l’évangile de Jésus-Christ selon saint 
Matthieu (2,16-23).

«Lève-toi, prends avec 
toi l’enfant et sa mère, 
et fuis en Égypte. 
Restes-y jusqu’à ce que je 
t’avertisse, car Hérode va 
rechercher l’enfant pour 
le faire périr.»

La fuite en Égypte.
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Brèves communes
Grain de Sel a rencontré les Sœurs de la Présentation de Marie  
qui viennent habiter le presbytère de Bonsecours

COMMENT ENVISAGEZ-
VOUS VOTRE MISSION À 
BONSECOURS ?
Monseigneur Lebrun nous a deman-
dé d’animer la basilique, sanctuaire 
marial du diocèse. Ensemble, nous 
allons inventer notre mission pour 
répondre à sa demande.
Nous y prierons nos offices, nous 
proposerons des temps forts pour 
les fêtes mariales…
Beaucoup de personnes visitent la 
basilique : nous organiserons notre 
vie communautaire pour être dis-
ponibles et présentes à ceux qui 
passent.

QUATRE SŒURS, QUATRE 
PARCOURS DIFFÉRENTS…
Romana et Victoire sont nées au Sé-
négal et c’est dans leur village qu’elles 
ont côtoyé les religieuses de la Pré-
sentation de Marie. Celles-ci faisaient 
l’école, le catéchisme, proposaient des 
activités… «‌J’aimais leur joie de vivre, 
leur sens de l’accueil, leur vie de prière‌», 
dit Victoire. «‌Je participais aux activi-
tés qu’elles proposaient. Grâce à l’une 
d’elles, j’ai pu entrer au pensionnat où 
j’ai aimé leur façon de vivre, d’accom-
pagner les jeunes‌», explique Romana.

Peu à peu leur vocation a mûri. Toutes 
deux sont entrées au noviciat et elles 
ont prononcé leurs vœux. Victoire 
est arrivée en France en 2003 : elle 
s’occupait à Bourg Saint Andéol de 
personnes âgées en EHPAD. Romana 
vient de rejoindre notre pays.
Annie a grandi dans un village d’Ar-
dèche dans une famille où la foi chré-
tienne avait une grande place. C’est au 
cours d’une retraite qu’adolescente, 
elle a pris conscience de la force de la 
Parole de Dieu : elle la ferait découvrir 
aux autres, elle serait «‌missionnaire à 
l’étranger‌». «‌J’ai choisi la Présentation 
de Marie, j’ai prononcé mes vœux en 
1968 et en 1977 je suis partie au Sénégal 
où je suis restée vingt ans.‌»
Viviane vivait elle aussi dans un petit 
village du sud, dans l’Aude, où des 
religieuses aidaient le prêtre et pro-
posaient des activités. «‌Elles m‘ont vite 
donné des responsabilités auprès des 
jeunes. C’est un livre de Marie Rivier, la 
fondatrice de notre congrégation, qui a 
donné sens à ma vie : je me suis dit «‌Ce 
qu’elle a vécu est super, je vais faire 
pareil‌». Ensuite les sœurs m’ont proposé 
d’être surveillante en internat, j’ai aimé 
leur joie et leur audace. J’ai prononcé 
mes vœux en 1990.‌»

… POUR UN MÊME 
ENGAGEMENT
Romana, Victoire, Annie et Viviane 
ont rejoint la Présentation de Marie 
dont la spiritualité est la transmis-
sion de la foi et la compassion. «‌À 
travers nos divers engagements, dans 
l’éducation ou la santé, auprès des 
jeunes et des personnes âgées, nous 
sommes attentives à faire connaître 
Jésus Christ‌», disent-elles. «‌C’est au 
pied de la Pietà que notre fondatrice 
a reçu la grâce de sa vocation. Marie 
tient Jésus mort dans ses bras, image 
de la compassion : notre attention va 
aux personnes en difficultés, en prison, 
à l’école, en EHPAD…‌»

—— JANINE

Les phrases de la Bible 
qui comptent pour elles

Victoire : «‌Je te fiancerai à moi 
pour toujours‌» Osée
Romana : «‌Tu comptes beaucoup à 
mes yeux et je t’aime‌» Isaïe
Annie : «‌Qui sera mon messager ?‌» 
Isaïe
Viviane : «‌Choisis la vie !‌» 
Deutéronome

De gauche à droite : Annie, Romana, Viviane et Victoire.
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Contacts

 Franqueville-Saint-Pierre 
132 rue de la République :
Secrétariat :  lundi, mardi, jeudi matin, vendredi  
Tél. 02 35 80 12 28
Accueil : mardi 18h-19h30, jeudi 17h-19h, 
samedi 10h30-12h (sauf pendant les vacances scolaires)
 Le Mesnil-Esnard
1 rue du  Dr Schweitzer :
Accueil Saint-Jean-Bosco
Jeudi 17h-18h (sauf pendant les vacances scolaires) 
 La Neuville Chant d'Oisel
Salle Lavoisier
Accueil (sauf pendant les vacances scolaires)  
samedi 10h30-11h30 
paroissessaintpaul@free.fr - Site : paroissessaintpaul.com

Saint-Jean-Bosco FranquevilleBelbeuf

Informations :

Chaque vendredi à 11h30, messe à la Neuville.

CARNET
Baptêmes (du 29/07 au 15/10)

Le Mesnil Esnard
Sarah Allais, Clara et Eliot Lagarenne Legrand, 
Louise Clatot, Thibault Havard, Raphaël Laurent, 
Adrien Leloup, Antonin et Mathias Quiot, Noé 
Delaplace, Pierre Mercier.
Franqueville
Louise Peugnet, Arthur Despreux, Clémence 
Meillon, Emma Guichardon.
La Neuville
Caëly Roisset Demerseman.
Boos
Lilian Dylewicz, Nathan Blondel, Eléonore 
Blanquet, Isild Peyrard, Paul Ettouati Weibel, 
Nathan et Clément George.
Belbeuf
Gustave Bourgeois
Ymare
Clovis Brochet-Auvray, Arthur Stevense, 
Louisette Barray Petit.
Fresne le Plan
Louis Houlière Lallemand, Alexandre Gallien, 
Chloé et Thibault Paray.
Mesnil Raoul
Chloé et Mila Cousin, Gabriel David.
Quévreville la Poterie
Benjamin Rossi, Jodie Lehoux.

Mariages (Jusqu’au 30/04)
Le Mesnil Esnard
Lucie Wassalo et Gaston Weingartner (27/01).

Noces de diamant
Franqueville Saint-Pierre
M. et Mme Hamel (14/04).

Anniversaire de mariage (30 ans)
Franqueville Saint-Pierre
M. et Mme Pernet (28/04).

Décès (du 29/07 au 16/10)
Le Mesnil-Esnard
Marie-Hélaine Duprey (95 ans), Paule Dauchy, 
Odette Boismée (81 ans), Pierre Hérambert 
(81 ans), Raymonde Lecoutre, Michel Beck 
(89 ans), Andrée Grieu (81 ans), Jacqueline 
Bance (95 ans), Jean-Loup Gallien (71 ans), 
Fabrice Gueydan (50 ans), Jeanine Londeix 
(94 ans), Rolande Godon (84 ans), Roger Mekki 
Kharroubi (78 ans), Pierre Gady (93 ans), 
Simone viel (85 ans), Anne-Marie Rey (72 ans), 
Denise Moores (86 ans), Jean Aumercier 
(91 ans), Annique Allais (82 ans), Etienne 
Leducq (93 ans), Ginette Gouellain (82 ans)

Franqueville Saint-Pierre
Robert Wautier (88 ans), Albert Nardone, 
Micheline Dubouilh (89 ans), Danielle Ducrotté 
(79 ans), Henri Lucas (94 ans).
Belbeuf
André Bruyant (90 ans).
Fresne-le-Plan
Jean-André Picard (79 ans).
Boos
Simone Delaunay (96 ans), Michel Rogues 
(70 ans), Louisa Debonne (63 ans), Simone 
Becquet (79 ans).
Ymare
Norbert Terpin (93 ans), Guy viel (85 ans).
Quévreville
Huguette David (86 ans).
La Neuville
Maxime Moy (91 ans), Raymond Lefebvre 
(77 ans).
Les Authieux
Michel Ruaudel (83 ans).
Saint Aubin Celloville
André Dejez (92 ans).

Planning des messes
Tous les samedis : messe à 18h30 à Notre-Dame de Franqueville. 
Attention : le samedi 16 décembre, une messe sera célébrée à 
18h à Notre-Dame du Mesnil-Esnard à l’occasion de la réouver-
ture de l’église.

Le dimanche : messe à 9h30 en alternance à Boos (19/11, 3, 17 et 
31/12, 14 et 28/1, 11 et 25/2, 11 et 25/3) et à Belbeuf (12 et 26/11, 10 et 
24/12, 7 et 21/1, 4 et 18/2, 4 et 18/3).
Messe à Saint-Jean-Bosco du Mesnil-Esnard à 10h30. Eveil à la foi pour 
les enfants de 3 à 7 ans, sauf pendant les vacances scolaires.

Dimanche 
24 décembre

18h30 
La Neuville Chant d’Oisel

21h30
Saint-Jean-Bosco

22h
Quévreville-la-Poterie

Lundi 25 décembre, 
Noël

10h30
Belbeuf

10h30
Boos

1er janvier 10h30 à La Neuville Chant d’Oisel
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Les femmes dans la Bible

Dans le cadre de la Formation permanente, 
une série de rencontres animées par Sœur 
Marie-Pierre Mathieu a commencé. C’est à 
18h45 et ça se termine à 20h, le 2e mercredi 
de chaque mois, à La Providence. On peut y 
venir même si on n’a pas commencé au 
début !

Rencontres B’Abba

Les prochaines rencontres B’Abba auront lieu 
de 8h50 à 12h30 les :
– 18 novembre, dans les salles paroissiales de 
Franqueville : «‌Croire en la vie malgré tout‌». 
Comment parler d’espérance quand la perte 
d’un être cher vous laisse seul, démuni, 
désemparé ?
– 18 février, à La Providence, rencontre pour 
les fiancés : «‌Se marier, ça change quoi ?‌»
– 8 avril, dans les salles paroissiales de 
Franqueville : «‌Que cherchez-vous ?‌»

Quelles familles voulons-nous 
pour demain ?

Cinq ateliers pour explorer en groupe des 
morceaux choisis de l’exhortation apostolique 
«‌La joie de l’amour‌».
Un livret sera remis à la 1re rencontre.
– Quand ? Les lundis de 20h30 à 22h, 
13 novembre - 11 décembre - 15 janvier - 
5 février - 19 mars
– Où ? Salles paroissiales de Franqueville Saint 
Pierre, 132 rue de la République.
Contact : Bernadette Pelong, 02 35 80 38 28

Chœur concordia

Chants de Noël et chants divers au profit du Téléthon à l’église de Belbeuf, 
samedi 16 décembre à 20h30.
Chef de chœur : Dominique Hebert. 
Entrée libre.

Boos : une pause pour se re-trouver

– Ouverture de l’église chaque jour de 10h à 17h grâce à une petite équipe qui ne 
demande qu’à s’agrandir.
N’hésitez pas à venir faire une pause dans la journée, le Seigneur nous y attend.
– Chaque samedi : Prière des Laudes chantée à 9h30.
– Un vendredi par mois : Prière de Taizé 20h- 20h30 (Chants accompagnés à la 
flûte, Parole de Dieu, partage d’intentions de prière).
– Temps d’échange autour d’un évangile en lien avec l’association Saint-Vincent-
de-Paul, dans ses locaux, juste à côté, un mardi par mois à 17h.
Contact : 06 70 73 74 08

LE COIN DES ENFANTS

D’OÙ VIENT LE MOT «NOËL» ?
«Noël» vient peut-être de deux mots gaulois, 
noio, qui signifiait «nouveau», et hel, qui 
voulait dire «soleil».
Avant la naissance de Jésus, le 25 décembre était la 
fête du soleil. À cette date, les longues nuits de l’hiver 
commencent à raccourcir, et les jours à rallonger : il y 
a plus de lumière. À partir du VIe siècle, les chrétiens 
décident de fêter la naissance de Jésus le 25 décembre, 
car ils pensent que cet événement est comparable à une 
grande lumière au milieu de la nuit. Mais le mot vient sans 
doute aussi du latin natalis dies, qui signifie «le jour de la 
naissance», et qui a donné natal en portugais, ou encore 
natale en Italien. D’ailleurs, en français, on peut aussi 
désigner Noël comme la «fête de la Nativité».

GWÉNOLA DE COUTARD 
Filotéo & Pèlerin, n° 6788 signes, www.pelerin.com SI
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Concert de Noël – Chœur et Orchestre

Dimanche 10 décembre à 17h en l'église Saint-Jean Bosco 
du Mesnil-Esnard. 
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Contacts

Au presbytère : 
18, rue de la Basilique à Bonsecours
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30.
Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Permanences du secrétariat paroissial 
au presbytère

18 rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 (hors vacances 
scolaires)
Tél. 02 35 80 19 57
E-mail : paroisse.bonsecours@cegetel.net

Calendrier paroissial

Sont devenus fils de Dieu  
par le baptême (du 6 août  

au 23 septembre)
Lyah Schlax, Ethan Delaunay-Tévenin, Paul 
Coussin, Sophie Coussin, Marion Bernard, 
Jade Pérulli, Timaël Giroux, Juliette Varin, 
Joseph Bourguignon.

Se sont unis dans le mariage 
(du 5 août au 14 octobre)

Dillon Borges et Alexandrine Protin, 
Pierre Dolley et Jeanne Le Villain, Louis 
Urvois et Laura Gravet, Fabien Lebourg 
et Jennifer Pimont, Alexandre Lefebvre 
et Aurélie Baticle, Barthélémy Gilet et 
Manon Lelièvre-Levasseur, Stéphane 
Evrard et Marilyn Sebrand, Patrice Femel 
et Frédérique Jamet, Julien Henry et Anne-
Hélène Revert.

Ont rejoint la maison du Père 
(du 21 juillet au 25 septembre)
Liliane Yvelin (84 ans), Claude Grenier 
(84 ans), Guy Guérout (85 ans), Jean 
Beignot-Devalmont (87 ans), Monique 
Ridereau (89 ans), Jacqueline Lefrançois 
(82 ans), Georges Maeght (81 ans)

Calendrier paroissial

Dimanche 19 novembre
Messe présidée par Monseigneur Lebrun, qui présentera notre curé administrateur, 
le père Masset, et les sœurs qui sont chargées de l’animation spirituelle de la 
basilique. Elle sera suivie d’un temps convivial à la maison paroissiale.

Mercredis d’Avent
Les 6 et 13 décembre, à 20h30, à la maison paroissiale
Partage en petits groupes autour de l’exhortation du pape François «‌la joie de 
l’amour‌», à partir des ateliers proposés par la pastorale de la famille. (voir 
page 13).

Fête de l’Immaculée Conception
Vendredi 8 décembre : pèlerinage depuis la cathédrale suivi de la messe à 20h45.

Fête de Noël
Dimanche 24 décembre à 21h30 : veillée et messe de la nuit de Noël.
Lundi 25 décembre à 10h30 : messe du jour de Noël.

Messes à la basilique
Samedi 18h30 et dimanche 10h30.
Les messes seront célébrées selon les week-ends par les pères Huyghes 
Despointes, Mawouwodo, Horcholle et Masset.

Prier à la basilique

Avec les sœurs
– Laudes à 9h15, du lundi au samedi, à 8h30 le dimanche.
– Chapelet à 15h30 lundi, mardi, mercredi, samedi, dimanche.
– Vêpres à 17h30 tous les jours sauf le samedi.
– Le jeudi, les sœurs et des paroissiens se relaient entre 10h30 et 17h pour adorer 
le saint sacrement. C’est un moment important durant lequel ils portent les prières 
confiées à la Vierge par les personnes venues se recueillir à la basilique.

Faites connaissance avec Sœurs Viviane, Annie, Romana et  Victoire (voir page 11)
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Eveil à la foi

Sortie 
paroissiale

«‌N ous avons passé une jour-
née très agréable tous 

ensemble. Nous ne nous attendions 
pas à une marche de 3,5  km mais 
elle s’est avérée très salutaire !‌».
C’est ainsi que Daniel évoque notre 
sortie d’octobre. Ce moment impor-
tant pour la vie paroissiale l’était 
encore plus cette année, où nous 
devons inventer de nouvelles fa-
çons de «‌faire communauté‌». Merci 
pour leur disponibilité au père Des-
pointes et aux sœurs qui ont passé 
la journée avec nous et au père Mas-
set venu célébrer la messe !

Bibliothèque  
paroissiale

Elle est ouverte tous les dimanches 
à la sortie de la messe, sauf 
pendant les vacances scolaires, 
dans la maison qui se trouve en 
face de la petite porte de la 
basilique. Des revues et des livres 
vous y attendent : ils vous aideront 
à découvrir ou approfondir la foi, à 
répondre à la question d’un 
collègue ou d’un enfant… 
N’hésitez pas à franchir la porte !

Le père Sibout

L e 9 septembre, le père Sibout 
était de passage à Bonsecours. 

C’est à sa mission à Mongo, en Gui-
née, que nous avions destiné les 
bénéfices des dernières fêtes patro-
nales et de la vente des ouvrages 
de dames. Après la célébration de 
la messe, Lionel lui a donc remis, au 
nom du comité Notre-Dame de Bon-
secours, un chèque de 500 €. «‌Cela 
me permettra de continuer les tra-
vaux engagés pour les écoles, le caté-
chisme, l’eau et la formation des res-
ponsables des villages‌», a-t-il dit en 
nous remerciant chaleureusement.

À la messe du dimanche, sauf 
pendant les vacances scolaires, 

pendant que leurs parents écoutent 
les textes bibliques et l’homélie, les 
enfants de 3 à 6 ans se retrouvent 
dans la sacristie. En reliant l’Évan-
gile à des situations connues des 
enfants, l’animatrice met à leur por-
tée les textes et avec un chant, une 
prière, un dessin, ils intériorisent 
ce qu’ils ont partagé. Qu’ils soient 
«‌habitués‌» ou de passage, tous les 
enfants sont les bienvenus !
Ë Voir page 7
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Départ du père Alexandre
C’était à Boos, lors de la Fête de la Moisson, le 3 septembre.


